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     « L’art médical est long et difficile pour celui

  

  
     qui a de la religion et de l’exactitude. »

    

  
     Lettre de Moïse Maïmonide à son disciple

    

  
     Yossef ben Yehudah.

     

    « Le but de la santé du corps, c’est que l’âme ait

  

  
     à sa disposition des organes sains et en parfait état,

  

  
     pour qu’elle puisse s’adonner aux sciences et acquérir

  

  
     des qualités morales et intellectuelles.?»

  

  
     Moïse Maïmonide, Traité des huit chapitres.

  

  




Introduction
« Toute vie réelle est rencontre. »
Martin Buber


Que représente l’œuvre de Maïmonide pour un médecin en ce début du XXIe siècle ? C’est cette question qui me vient à l’esprit en relisant les premières lignes d’un texte sur Maïmonide écrit en 1935 par Emmanuel Levinas1 où il s’interroge sur la place qu’occupe un auteur dans nos vies. « Qu’est-il pour nous ? » Levinas explique que la valeur d’une œuvre ne se place pas dans une éternité impersonnelle mais que sa face lumineuse est tournée vers les êtres temporels que nous sommes. Levinas poursuit en considérant que « le plus pur hommage que l’on puisse rendre à une œuvre consiste à la mêler aux préoccupations de l’heure. »
Levinas et Maïmonide sont les deux grandes figures intellectuelles qui ont profondément marqué mon histoire personnelle et professionnelle. Tout jeune lycéen, c’est d’abord la rencontre avec Emmanuel Levinas qui reste un des moments forts de mes souvenirs de jeunesse. J’évoque cette période dans Médecine et Bible2, et raconte comment son enseignement a été une perpétuelle source d’espérance. Quant à Maïmonide, l’implication de son œuvre dans le quotidien de la vie juive me donne le sentiment que mon attachement à cette immense figure médiévale a toujours existé. Jeune étudiant en médecine, je me souviens du plaisir d’avoir découvert un médaillon3 représentant Maïmonide sur la façade de la faculté de médecine de la rue des Saints-Pères à Paris.
Bien des années plus tard, arpentant en famille les rues de la Judéria, le quartier juif de Cordoue, je pense une nouvelle fois à Moïse Maïmonide qui dix siècles plus tôt avait vu le jour dans cette ville d’Andalousie. Il serait probablement lui-même étonné de voir son nom figurer sur une rue, une échoppe, ou un hôtel. Mais Cordoue veut célébrer Maïmonide à sa manière avec probablement un excès qui tend à compenser l’absence de traces d’un passé juif glorieux minutieusement occulté durant plusieurs siècles. En observant la statue de bronze à l’effigie de Maïmonide située plaza de Tiberiades réalisée par Amadéo Ruiz Olmos devant la maison qu’il aurait habitée, on oublierait presque qu’il a dû fuir cette ville à peine âgé de dix ans, entouré de tous les siens. La conquête de la ville par les Almohades en 1148 a entraîné un mouvement de persécutions des communautés juives obligeant la famille de Maïmonide à errer à travers plusieurs villes d’Andalousie. Grenade, Séville puis Almeria, ville après ville, durant douze années les Maïmonide tenteront d’échapper à la progression des conquêtes des Almohades. Il écrira à propos de cette époque dans son Épître au Yémen : « Nous n’avons jamais passé une seule nuit dans la sérénité. Nous sommes épuisés, et nous n’avons pas de répit ». L’expérience douloureuse de l’exil marquera très tôt le jeune Moïse Maïmonide qui en fera souvent allusion dans son œuvre.
C’est en 1160 que les Maïmonide finissent par quitter définitivement l’Espagne et se rendent dans la ville de Fès au Maroc. Cette trajectoire, c’est aussi celle que ma famille suivra, fuyant cette fois l’inquisition espagnole4 pour rejoindre le Maroc. Triste destinée d’un peuple, qui siècle après siècle, doit revivre les mêmes événements. Revenir aujourd’hui en Espagne, c’est faire le douloureux constat qu’il ne reste plus qu’une infime trace du monde juif sépharade. Qui se souvient de Hasdaï ibn Shaprut, conseiller et médecin du calife omeyyade de Cordoue Abd al-Rahman III ? Ou encore de Samuel ibn Nagrela Ha-Naguid, qui dirigea le royaume de Grenade et remporta la victoire de Ronda sur l’émir de Séville ? Malgré la réconciliation, il faudra encore de nombreuses années pour faire connaître le passé juif de l’Espagne médiévale.
Il est difficilement imaginable qu’il ait fallu attendre le 28 juin 1967 pour que le décret d’expulsion des juifs d’Espagne soit abrogé, près de 475 ans après son application. Symboliquement le 31 mars 1992, le roi Juan Carlos dans la grande synagogue de Madrid a demandé pardon au Grand Rabbin d’Espagne au nom de ses ancêtres. Cet événement inaugurera de nombreux autres dans toute l’Espagne et notamment à Tolède en mai 1992 où, venus du monde entier, se rassemblèrent tous ceux qui portent le nom Toledano pour recevoir les clés de la ville. Les descendants des juifs d’Espagne ne pensaient sans doute pas un jour revenir dans la péninsule ibérique mais ils savaient tous qu’ils étaient séfarades.
C’est cet attachement aux rites et à la culture espagnole de mes ancêtres qui me relie à Maïmonide ou Moïse ben Maïmon l’Espagnol comme il aimait se présenter dans de nombreuses correspondances. Mais au-delà de nos origines communes, il y a une approche de la médecine chez Maïmonide fondée sur sa lecture des textes de la Bible et du Talmud qui a inspiré l’ensemble de mon travail de recherche sur la médecine à travers les grands textes de la sagesse juive.
Il faut rappeler que Maïmonide n’a rédigé ses dix écrits médicaux qu’après ses deux ouvrages majeurs de la Tradition juive : le commentaire de la Mishna et le Mishné Torah qui sont devenus des œuvres essentielles de l’enseignement rabbinique. Il a donc pris le temps de compiler toute la jurisprudence talmudique et biblique mais aussi de lire les œuvres d’Avicenne5, d’Hippocrate, de Galien, d’Aristote, de Rhazes6, d’Al Farabi7, d’Al Tamimi8, d’Ibn Wafid9 ou encore de s’imprégner de l’enseignement d’Abu Marwan Ibn Zuhr dit Avenzoar10 avant de se lancer dans la rédaction de traités exclusivement médicaux. Il est donc indéniable que sa connaissance des textes bibliques et talmudiques a influencé sa vision de la médecine. Il envisage d’ailleurs l’étude de la médecine comme l’une des meilleures activités religieuses aidant l’homme à acquérir des vertus qui mènent à la connaissance de Dieu11. Un érudit selon Maïmonide doit prêter attention à son corps et à son hygiène de vie pour qu’il puisse être en mesure d’étudier. Cette notion est si importante pour Maïmonide, qu’il n’hésite pas à consacrer deux chapitres de son œuvre théologique12 aux règles d’hygiène de vie pour être en bonne santé. Mais être en bonne santé c’est être capable de puiser une énergie positive dans la pensée religieuse et dans les textes philosophiques. Cette énergie permet à l’homme de réguler ses émotions lui apportant une source de sérénité et de bien-être. C’est d’ailleurs ce qui explique que l’éthique qui découle de la pensée religieuse et philosophique se retrouve au centre de toute son œuvre médicale.
 
Maïmonide établit bien plus qu’une simple analogie entre les soins apportés à l’esprit et ceux apportés au corps. Il l’exprime ainsi : « Le but de la santé du corps, c’est que l’âme ait à sa disposition des organes sains et en parfait état, pour qu’elle puisse s’adonner aux sciences et acquérir des qualités morales et intellectuelles »13. Cette harmonie du corps et de l’esprit est présente dans l’ensemble de son œuvre, qu’elle soit médicale, philosophique ou théologique. Elle doit être formellement recherchée par le soignant car l’attention à accorder au malade est aussi importante que le traitement lui-même. Il est utile de rappeler ces notions aujourd’hui, à une époque où la technique domine la pratique médicale, faisant oublier à certains praticiens que le dialogue doit être au centre du colloque singulier entre le médecin et son patient. Il faut donc encourager les médecins en formation à lire les traités médicaux de Maïmonide qui constituent un véritable art de la santé et de l’existence.
 
L’art médical passe avant tout par une histoire humaine qui nécessite des qualités d’écoute et d’observation pour évaluer l’état des corps, leurs histoires, leurs modes de vie mais aussi le psychisme des patients. La doctrine maïmonidienne refuse le dualisme à l’image du judaïsme, pour qui l’homme constitue une synthèse indissociable du corps et de l’esprit contrairement aux affirmations philosophiques de Platon qui les dissocient. Maïmonide exige ainsi du médecin qu’il soit attentif à l’état d’esprit de ses patients afin de supprimer toute pensée anxiogène.
 
Nous allons passer en revue l’ensemble des traités médicaux de Maïmonide, évoquer sa formation, ses influences, pour établir les grands principes de son enseignement médical. Nous souhaitons à travers cette présentation de son œuvre médicale rendre hommage à cet esprit brillant du Moyen Âge à l’occasion du 880e anniversaire de sa naissance afin qu’il puisse continuer à inspirer les générations à venir.




  Notes

  
    1.  Emmanuel Levinas, « L’actualité de Maïmonide, à l’occasion du 800e anniversaire de la naissance de Maïmonide », Paix et droit, organe de l’Alliance israélite universelle, avril 1935.

  
  
  
    2.  Médecine et Bible, Portraits inédits de personnages bibliques, aux éditions In Press, 2017.

  
  
  
    3.  Œuvre du sculpteur Marcel Gaumont (1880-1962) pour représenter l’école de médecine du Caire.

  
  
  
    4.  Décret de l’Alhambra ou l’édit d’expulsion des Juifs d’Espagne, signé le 31 mars 1492 par les Rois catholiques à l’Alhambra de Grenade, trois mois après la prise de cette ville aux musulmans.

  
  
  
    5.  Abu Ali Al-Hussayn Ibn Abdallah Ibn Sina ou Avicenne (980-1037) est un savant, philosophe et médecin persan. Il est l’auteur d’une compilation encyclopédique médicale appelée « Canon de la médecine » qui a été à la base de l’enseignement médical en Europe jusqu’au XVIIe siècle.

  
  
  
    6.  Abu Bakr Muhammad Ibn Zakarriya Al Razi (865-925) appelé simplement Al Razi ou Rhazes est un savant, philosophe et médecin persan. Il est l’auteur d’une soixantaine d’ouvrages consacrés à la médecine.

  
  
  
    7.  Abu Nasr Muhammad Ibn Muhammad Ibn Tarkhan Ibn Uzalagh Al-Farabi (872-950) appelé simplement Al Farabi, d’origine persane, est le premier philosophe du monde musulman. Maïmonide s’est basé sur le modèle d’Al Farabi pour introduire la philosophie dans le monde juif.

  
  
  
    8.  Mouhammad ibn Saïd al-Tamimi (début du Xe siècle-990), appelé simplement Al Tamimi est né à Jérusalem et décède au Caire. Il est un grand médecin et l’auteur du Guide des principes fondamentaux des denrées alimentaires et des pouvoirs des drogues simples connu sous son nom abrégé Al-Murshid. Maïmonide le cite souvent dans son ouvrage Aphorismes de Moïse.

  
  
  
    9.  Abu Al-Mitarif Ibn Wafid (né à Tolède en 999 ou 1008 selon les sources, et décède en 1074). Grand pharmacologue andalou issu d’une noble famille de Cordoue. Son nom latin est Abenguefit ou Aben Nufit. Il est l’auteur de trois recueils : Le livre des médicaments simples, Le livre de l’oreiller, et le Traité d’agriculture. Les deux premiers ont été traduits en latin par Gérard de Crémone. Le livre de l’oreiller a été traduit en hébreu par Judah ben Salomon Nathan.

  
  
  
    10.  Abu Marwan Ibn Zuhr dit Avenzoar (1091-1162) est un grand médecin arabe. Il se situe dans la lignée d’Hippocrate et de Galien, mais il s’en démarque par son goût pour la clinique et l’expérimentation. Il est l’auteur d’une dizaine de traités médicaux souvent cités par Maïmonide.

  
  
  
    11.  On ne peut évoquer l’œuvre de Maïmonide sans parler de Dieu. En écrivant le mot « Dieu » pour la première fois dans ce texte, je pense à cet entretien entre un vieil homme et Martin Buber relaté dans Fragments autobiographiques à propos de sa préface à l’édition complète des Discours sur le judaïsme. Le vieil homme interpelle Buber : « Comment en venez-vous à dire “Dieu” à plusieurs reprises ? Comment pouvez-vous attendre de vos lecteurs qu’ils donnent à ce mot la signification que vous voudriez leur faire saisir ? » La réponse de Buber est longue, et j’encourage sa lecture, mais voici un extrait : « Où trouverais-je un mot qui lui soit comparable pour désigner ce qu’il y a de plus haut ! Si j’empruntais au trésor spirituel des philosophes le concept le plus pur, le plus étincelant, je ne pourrais enfermer qu’une vague image intellectuelle, et non la présence effective à laquelle je pense, celle que les générations humaines ont honorée et avilie au prix monstrueux de leur vie et de leur mort… Nous ne pouvons pas donner la pureté au nom de Dieu, ni le reconstruire, mais tout souillé et déchiré qu’il est, nous pouvons le relever de terre, et le dresser haut dans une heure de vive inquiétude. » Ces lignes de Buber sont d’une étonnante actualité dans le siècle que nous vivons. On pourrait y ajouter que Maïmonide fait partie de ces hommes qui ont « relevé de terre et dressé haut » le mot « Dieu ».

  
  
  
    12.  Voir le chapitre 17 intitulé Le régime de santé issu de la section éthique (Hilkhot Déot) du Mishné Torah.

  
  
  
    13.  Traité des huit chapitres.

  
  


  
    Repères biographiques


 [image: Description à venir]
    
    
      28 mars 11381 : Naissance de Moïse Maïmonide2 à Cordoue. Son père est juge rabbinique et un grand dirigeant de la communauté juive. Sa mère meurt en couche3.

       

      1148 : Les Almohades franchissent les frontières de l’Andalousie entraînant des persécutions contre les juifs. Les Maïmonide fuient et errent durant douze ans de ville en ville.

       

      1158 : Moïse Maïmonide rédige son premier ouvrage, le Traité de Logique où il présente en quatorze chapitres un résumé de logique élémentaire. Inspiré par les œuvres d’Aristote et d’Al Farabi, il exprime cette définition de la logique : « L’art de la logique est à l’intellect ce que l’art de la grammaire est à la langue ». Le quatorzième chapitre est une classification des sciences.

       

      1159 : Il rédige avec son père l’Épître sur la Consolation, écrite en arabe, où ils exhortent les communautés juives d’Afrique du Nord à conserver la foi juive malgré les persécutions almohades. Ils tenteront de leur donner de l’espoir : « Même si nous vivons sans arrêt dans l’angoisse, même si nous souhaitons le matin l’arrivée du soir, et le soir l’arrivée du matin, même alors il nous faut songer à cette prédiction : Dieu n’oubliera pas l’alliance qu’il a jurée à ses pères »4. « En ces jours malheureux, on ne trouve de soulagement et de consolation que dans la prière : C’est ce qui fait la grande valeur des prières journalières. Il est essentiel de les faire, celui qui vit sans prière, vit sans religion. »

       

      1160 : Les Maïmonide quittent l’Andalousie et s’établissent à Fès au Maroc.

       

      1162-1163 : Il rédige à Fès, l’Épître sur la Persécution appelée aussi Épître sur l’Apostasie qui traite de la conversion forcée des juifs à l’islam.

       

      8 avril 1165 : Exécution sur la place publique d’un des maîtres de Maïmonide, Rabbi Yéhuda Cohen Ibn Shushan qui a refusé de se convertir à l’Islam.

       

      18 avril 1165 : Les Maïmonide quittent le Maroc. À nouveau sur les routes ils se dirigent vers la Terre sainte ou ils s’installent pour six mois dans la ville d’Akko, plus connue sous le nom de Saint-Jean-D’Acre, capitale du royaume des croisés.

       

      1166 : Les Maïmonide descendent vers l’Égypte, où ils séjournent d’abord à Alexandrie quelques mois puis s’installent au Caire. Deux malheurs vont frapper Maïmonide, la mort de son épouse et celle de son père.

       

      1168 : Maïmonide qui a tout juste trente ans, achève la rédaction de son Commentaire de la Mishna qui va lui apporter l’admiration unanime de l’ensemble des communautés juives.

       

      1170 : Maïmonide termine la rédaction du Livre des Commandements (Sefer Hamitsvoth) qui est une sorte de prélude au monumental Mishné Torah (Répétition de la Torah, appelé aussi Yad Hahazaka5, la main-forte).

       

      1171 : Maïmonide s’installe à Fostat suite à la conquête du Caire par Nur-ad-Din et devient le chef de la communauté juive d’Égypte6.

       

      1172 : Il rédige son Épître au Yémen qui traite de l’agitation messianique à son époque et particulièrement au Yémen.

       

      1173 : Mort de son frère David au cours d’un naufrage dans l’Océan indien qui le plonge dans une profonde mélancolie qu’il évoque dans une lettre7 très émouvante, huit ans plus tard. « J’ai connu en Égypte de nombreux et grands malheurs. La maladie et les pertes de fortunes m’ont frappé. De surcroît, des indicateurs ont comploté contre ma vie. Mais le coup le plus terrible qui me frappa, le coup qui me causa le plus de peine que tout ce que j’avais déjà vécu dans ma vie, ce fut la mort de l’homme le plus parfait et le plus juste, qui fit naufrage pendant qu’il traversait l’Océan indien. Pendant près d’un an après que j’eus reçu la mauvaise nouvelle, je restai alité, malade, luttant contre la fièvre et le désespoir. Huit ans se sont écoulés depuis et je suis toujours en deuil, car il n’y a pas de consolation. Qu’est ce qui pourrait me consoler ? Il a grandi sur mes genoux, il fut mon frère, mon élève. Il s’engagea dans les affaires et gagnait de l’argent afin que je puisse rester chez moi et poursuivre mes études. Il était érudit en Talmud et en Bible, de surcroît un grammairien accompli. Ma seule joie était de le voir. À présent ma joie s’est transformée en obscurité ; il est parti pour son éternelle demeure et m’a laissé prostré en une terre étrangère. Chaque fois que je retrouve son écriture ou un de ses livres, mon cœur se trouve sur le point de défaillir et mon chagrin se réveille. Je descendrai dans la tombe pour porter le deuil de mon fils8. Si l’étude de la Torah, mon délice, ne me vivifiait pas, si l’étude de la philosophie ne me détournait pas de mon chagrin, j’aurais succombé à mon affliction ».

      Comme Maïmonide l’évoque dans sa lettre, c’est son frère David qui, à travers le commerce de pierres précieuses, était le soutien financier de la famille lui permettant d’étudier et d’écrire. Privé de ressources, il devient le seul soutien de la famille. Il refusera l’aide de la communauté juive pour conserver sa totale liberté, notamment en tant que juge, et décidera d’exercer la médecine.

       

      1174 : À la mort de Nur-ad-din, Saladin s’empare du pouvoir et devient le souverain d’Égypte et de Syrie. Maïmonide est alors admis comme médecin à la Cour de Saladin auprès du Grand Vizir Al Fadhil qui deviendra son protecteur.

       

      1180 : Il finit de rédiger en hébreu le Mishné Torah, ouvrage encyclopédique en quatorze volumes qui est une compilation de toutes les lois de la Torah en y associant la somme des enseignements talmudiques.

       

      1185 : Maïmonide se remarie avec la fille de Michaël ben Isaïe ha-Lévi, issue d’une grande et puissante famille juive égyptienne qui comptait parmi elle de grands érudits et médecins auprès de la cour fatimide. Le grand-père avait été l’auteur d’un ouvrage en arabe sur l’âme dont un fragment a été retrouvé dans la Guénizah9 du Caire. L’un des frères, Aboulmalé était l’époux de l’une des sœurs de Maïmonide. Il lui fut d’un appui considérable auprès de la cour car il était le secrétaire de la mère de Al Afdal, fils aîné de Saladin. C’est au cours de cette même année 1185 que Yossef ben Yehudah arrive en Égypte. Il sera le disciple de Maïmonide à qui sera dédié le Guide des Égarés ou Guide des Perplexes10, (Dalalat al-ha’irin).

      1186 : Naissance d’Abraham, son unique fils qui deviendra également médecin à l’hôpital al-Nasiri et lui succèdera à la tête de la communauté juive d’Égypte. Maïmonide écrira dans une lettre11 : « Dans ma vie, deux choses seulement me font plaisir : l’étude et la certitude que mon fils Abraham possède la grâce et les belles qualités de mon père. Il est humble et modeste, d’un esprit délicat et d’une noble nature ».

       

      1187 : Départ de Yossef ben Yehudah pour Alep.

       

      1187-1190 : Maïmonide rédige son ouvrage en médecine le plus volumineux, Pirké Moshé ou Aphorismes médicaux de Moïse.

       

      1190 : Maïmonide termine la rédaction du Guide des égarés où il tente de concilier la révélation de la Torah avec la philosophie d’Aristote.

       

      1191 : Traité sur la résurrection des morts et du monde à venir.

       

      1193 : À la mort de Saladin, Al Afdal, son fils aîné lui succède.

       

      1195 : Rédaction du Commentaire sur les Aphorismes d’Hippocrate.

       

      1198 : À la demande de Al Afdal, Maïmonide rédige le Régime de santé, plus connu sous le titre latin de Regimen sanitatis ou en hébreu de Hanehaguat habriouth.

       

      1199 : Traité des poisons et leurs antidotes rédigé pour le Grand Vizir Al-Fadhil. Maïmonide lui donne le nom de Traité Fadhiliteh en hommage à Al-Fadhil. C’est probablement à cette période qu’il écrit à la demande d’une personnalité d’Alexandrie, le Traité sur l’asthme12.

       

      1200 : Rédaction du Discours sur l'explication des causes.

       

      13 décembre 120413 : Maimonide meurt à l’âge de 66 ans à Fostat et sera inhumé définitivement à Tibériade. On peut lire sur sa tombe l’épitaphe suivant : « Mi Moshé ad Moshé, lo kam quéMoshé » qui signifie : « Depuis Moïse (le prophète) jusqu’à Moïse (Maïmonide), aucun autre Moïse ne s’est manifesté. »14 C’est la même année que Samuel Ibn Tibbon finit la traduction en hébreu du Guide des Égarés qu’il intitule Moreh Névoukhim.

    

  


Notes
1.  La date de naissance hébraïque est le 14 nissane 4898 soit le 28 mars 1138. Selon de nombreux auteurs, l’année de naissance de Moïse Maïmonide serait 1135. Mais cette date est erronée puisqu’elle contredit les déclarations écrites de Maïmonide qu’on a découvert récemment dans un manuscrit autographe de la Guénizah du Caire dans lequel il énonce clairement à propos de son Commentaire sur la Mishna : « Moi, Moïse ben Maïmon… ait terminé en Égypte, à l’âge de trente ans, en 1479 de l’ère des séleucides, qui correspond à 1168 de notre ère. » Ce manuscrit de Maimonide a été retrouvé par le grand historien israélien Shelomo Dov Goitein (1900-1985), spécialiste de la civilisation méditerranéenne. Il fait part de cette découverte dans un article publié en 1980 sous le titre « Moses Maimonides, man of action : a revision of the master’s biography in light of Geniza documents » dans Hommage à Georges Vajda (Louvain, Peteers) édité par Gérard Nahon et Charles Touati.
2.  Moïse, fils de Rabbi Maïmon le juge, fils de Joseph le sage, fils d’Obadia le juge. (Généalogie de Maïmonide qu’il évoque en introduction de sa lettre au Yémen).
3.  Selon certaines sources, elle serait morte dix années plus tard en 1148.
4.  La détresse due à l’exil qui se manifeste par une forme d’oppression ou d’angoisse est parfaitement décrite par Rashi dans son commentaire du verset 8, chapitre 6 du livre de l’Exode. Moïse évoque l’alliance de Dieu avec les patriarches, mais le peuple ne l’écouta pas à cause « d’un souffle court », en hébreu « mikotser rouah ». Rashi explicite cette expression qui signifie « toute personne qui est en détresse, son souffle et sa respiration sont courts et il ne peut prolonger sa respiration ». Nous voyons à travers ce commentaire que Rashi fait preuve d’un grand sens clinique en exprimant parfaitement les liens du corps et de l’esprit, tels que les décrits Maïmonide. La détresse psychique occasionnant des troubles respiratoires. J’aime aussi l’explication suivante du Baal ha-Tourim, autre commentateur du Moyen Âge, né à Cologne en 1270 et qui décède à Tolède en 1340. Il propose d’interpréter l’expression mikotser à travers la Guématria (correspondance numérique) qui donne le chiffre 430 (mem-40, kouf-100, tsadik-90, resh-200). Les enfants d’Israël n’ont pas voulu entendre Moïse parce qu’ils savaient que l’exil devrait durer 430 ans, rappelé par la Guématria de mikotser en référence au verset 40, chapitre 12 du livre de l’Exode. L’exil n’a en effet duré que 210 ans à partir de la naissance d’Isaac. Ce commentaire du Baal ha-Tourim m’a été transmis par Michel Mimran au cours d’une de nos conversations shabbatiques.
5.  En référence aux quatorze volumes qui composent l’œuvre (Yad, main en hébreu, a pour correspondance numérique ou Guématria : le chiffre 14).
6.  Maïmonide reçoit des autorités musulmanes officielles, le titre de Rayyis al-Yahoud, qui est l’autorité juridique la plus haute de la communauté juive d’Égypte.
7.  Lettre que Maïmonide adresse à Yefet ben Elie qui fut l’hôte de l’ensemble de la famille lors de leur séjour à Saint-Jean-D’Acre. Cette lettre vient en réponse à celle que reçoit Maïmonide de Yefet, lui reprochant de n’avoir donné aucune nouvelle depuis son séjour en Terre sainte. Responsums and letters by Maimonides (en hébreu), Leipzig, 1856.
8.  Cette citation est extraite du livre de la Genèse (XLII-38) à propos de Jacob qui pleure la disparition de son fils Joseph.
9.  Guénizah signifie « mettre en dépôt ». Il s’agit d’une salle de la synagogue Ben Ezra du Caire dans laquelle étaient déposés environ 200 000 fragments de manuscrits juifs datant de 870 à 1880, écrits en hébreu, arabe et araméen sur des supports variés (vélin, papier, tissu ou papyrus), abordant des thèmes très divers (traductions et commentaires de la Bible, lettres personnelles, contrats de mariages). Ces textes étaient entreposés avant d’être enterrés, car la Tradition juive interdit de jeter des documents écrits comportant le nom Dieu. Ils ont été découverts par Jacob Saphir, un voyageur et chercheur juif (1822-1886), mais c’est surtout le Rabbin et Professeur Solomon Schechter (1847-1915) qui a permis leurs études en transférant 140 000 fragments à l’université de Cambridge. Plusieurs textes découverts dans la Guénizah du Caire apportent de nombreuses informations sur Moïse Maïmonide.
10.  Dans le reste de l’ouvrage, j’ai choisi de le présenter sous le titre Guide des Égarés afin de rester fidèle à celui opté par Salomon Munk, même si plusieurs historiens ou philosophes considèrent que l’intitulé Guide des Perplexes est plus conforme au titre en arabe.
11.  Cité par Abraham Heschel.
12.  La date de composition du Traité sur l’asthme est incertaine.
13.  La date hébraïque est le 20 tévet 4964.
14.  Allusion au Deutéronome (chapitre 34, verset 10) : « Mais il n’a plus paru, en Israël, un prophète tel que Moïse (lo kam navi béisrael quéMoshé), avec qui le Seigneur avait communiqué face à face ».


  Chapitre 1

  La formation médicale :

    un savoir encyclopédique malgré une situation précaire

  
    
      « L’étude de la médecine est l’une des meilleures activités religieuses »1

    

  

  
    
      Les premières années de formation en Andalousie

      Descendant d’une lignée de savants et de juges rabbiniques parmi lesquels le rédacteur de la Mishna2, Maïmonide commence son apprentissage par l’étude des grands textes de la Tradition juive, la Torah et le Talmud. Son père, l’érudit Rabbi Maïmon ben Yossef, lui enseigne aussi les sciences et les connaissances générales. Moïse est si doué que tout jeune adolescent, il donne des cours à un public d’adultes dans la grande synagogue de Cordoue. Il aurait également fréquenté le Dar al-Hikama, première école d’études scientifiques fondée à Cordoue par Hasdaï Ibn Shaprut3, où des savants juifs et musulmans traduisaient des traités médicaux grecs en arabe. C’est dans cette école d’études scientifiques que fut notamment traduit le traité de médecine De Materia Medica de Dioscoride4 permettant au jeune Maïmonide de se familiariser avec les termes médicaux et pharmacologiques, mais surtout avec les plantes médicinales qui constituent l’essentiel de la pharmacopée de son époque.

      La conquête des Almohades et les persécutions qu’elles vont engendrer condamnent les Maïmonide à quitter Cordoue. L’Andalousie qui abritait les plus grands savants, philosophes, médecins, scientifiques va sombrer dans l’obscurantisme. L’islam est proclamé religion d’État et les non-musulmans doivent se convertir ou partir.

      Dans leur fuite, ils séjournent tout d’abord à Grenade, puis à Séville où se trouve une école de médecine très réputée dirigée par Abu Marwan Ibn Zuhr5 dit Avenzoar. Il est probable que Maïmonide ait fréquenté cette école d’autant qu’il cite souvent Avenzoar dans ses traités médicaux. Dans le Traité des poisons6, Maïmonide présente Avenzoar comme le plus grand expérimentateur d’antidotes. C’est peut-être également à cette même période qu’il rencontre Averroès7 (Ibn Rushd), élève d’Avenzoar et qui est aussi originaire comme lui de la ville de Cordoue. Avenzoar se situe dans la lignée d’Hippocrate et de Galien, mais il se démarque par son goût de l’expérimentation et son sens de la clinique. Il n’est pas étonnant que Maïmonide ait apprécié l’approche médicale d’Avenzoar car elle évoque à bien des points les caractéristiques de la médecine du Talmud8. En effet, les rabbins du Talmud ont été des précurseurs en matière de médecine expérimentale.

    

    
      Un savoir encyclopédique malgré la précarité de sa situation

      Il y a quelque chose d’énigmatique dans ces années de formation du jeune Maïmonide. Il parvient à accumuler un savoir encyclopédique malgré la précarité de sa situation ainsi que celle de sa famille en perpétuel transit, fuyant les persécutions. Il disait : « L’oubli qui surprend les hommes ne m’a jamais surpris dans ma jeunesse. »9 Il va en effet pendant toute la période andalouse lire l’œuvre d’Hippocrate, d’Aristote et de Galien qu’il va citer abondamment dans ses écrits médicaux.

    

    
      Un goût immodéré pour la connaissance

      Son appétit de lecture et son goût immodéré pour la connaissance transparaît dans une lettre qu’il adresse bien plus tard à Samuel ibn Tibbon, son traducteur, en lui recommandant certaines lectures : « Prends bien soin de n’étudier les ouvrages d’Aristote qu’accompagnés de leurs commentaires : celui d’Alexandre d’Aphrodise10, celui de Thémistius11 ou celui d’Averroès (Ibn Rushd)… Concernant les œuvres d’Ali Ibn Sina (Avicenne)12, elles sont rigoureuses et pénétrantes, nul ne saurait les comparer à celles d’Al Farabi. Cela étant, les textes d’Avicenne demeurent d’un grand intérêt. Il compte parmi les hommes dont il est souhaitable que tu approfondisses la parole et médites les traités ». Il cite également dans cette même lettre Al Razi ou encore Isaac ha Israéli, tous deux médecins, mais cette fois en formulant des critiques à l’égard de leurs écrits métaphysiques.

      Maïmonide a lu les œuvres médicales fondatrices de la médecine gréco-romaine, persane et arabe.

    

    
      La formation pratique à Fès

      En 1160, la famille Maïmonide quitte définitivement l’Andalousie pour s’établir à Fès, au Maroc. Il y poursuit sa formation médicale auprès de maîtres arabes...
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